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L'artiste (lui ignorait tout, surpris d'entendre nommer sa fille par
un étranger, s'avance, se déclare le père de Joséphine, et demande :'a
l'inconnu le sujet dle sa -visite.

c-J'ai appris, '1onsicur, (lue votrt fille désire de l'ouvrage, et wt
lui en apporte.

Puis il déposa un gros paquet de toile sur la table, cil itadique 1'n
sage et met à côté une pièce d'or, cil acompte du travail.

Surpris de cette visite et de tout ce qut'il entend, l'artiste demande
-lujeune étranger:

-Mais comment avez-vous su (lue ia f'ille désirait de l'ouvrag?
Celui-ci répond alors:

Me trouvant dans nma chambre et la fcnêtre étant ouverte, uliv
charmante colombe est venue s'y abattre ; l'avant prise pour la ca-
resscr.j'ai aperçu sous son aile un billet dansleqluel une jeune ouv'rière
réclamait avec instance de l'ouvrage, en indiquant son noin et son
adresse. Voilà coniinnt j'ai tout su etje suis venu ici.'

A son tour, Jose1liune, appelée par son père, déclare naïvement ce-

qîu'elle av-ait fait. Tout était expliqué, et le bon jeune hionine sc
retira haeureux~ d'avoir servi d'instrument à saint Josepli pour soula-
g,-er une si digne inl'ortune. Il est à remarquer qîue la, chambre du
riche employ-é était situ6e au premnier étgau-dessus d'un majgasin
ayant pour eniseigne : .1 s-tintinsc>hj. En outre, le jeune homme lui-
xaèmeIC S'appelait Josepli.

l3vidcinîrent. c'était cc grnand saint <lui avait guidé le vol <le la
blach anssgère. Et comme il lie fait rien à demi, nion seulement

le charitable bieanfaiteur lie laissa plus Joséphii,.e sans ouvrage!-,, mais
il prit des leçons <le musique auprès (le son père et lui procura uan
graaîd nlolmbrc d'élèves. Enf'in, devenu l'ami de la petite famille et

recnnisan dans la j,:une fille les qlualités qlui aLýsturent le bonheur
dles f>vcrs chrétiens, il ollrit à Joiséplaine.sa main et sa ft)rtunie. Le
ciel bént cette union, et josEphine aimait à racortcr souv-ent ce'
clu'elle <levait à la petite nimsag&re de saint Jouseph.

Que ce pieu'ý et charmant récit nous inspire à no>us-mêmaes mir~
*grande vonitimr xaneenr l'ugstpoux de 'Marie. Célébrilns a-ve
grantde clévr>tiion le isi de anars qui lui est consacré : ne passons puas

unsel ur <le ce mois héaxi sans l'inivoquler avec reur : niais. an

josur (le en, fête suirtt,. le 1 Il mars, nie nions faisoins pas ezantc d-
tendre la sainte iessc et dc commnunier ci son homneur.

En clic am'ossz.it la iit)rt s; i!Znommmiiiiieuq de la cr-,i\xe CSeurdcm: -

a elnoibli et l u.na- a renidu aimables les mélpris et les inmmms

%; .'mosi I>E a;-a'a


